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      À vos marques, prêts… rentrée ! 
         

         
            Le jour de la rentrée en sixième, j’étais bien préparé à tous les gros changements
               du collège : profs, salles, emploi du temps, Principal. Parfait. Moi, Antoine, j’aime
               savoir, prévoir et classer dans ma mémoire. J’étais prêt.
            

            Mais arrivé devant le collège Boris-Vian à 9 h 42 ce 1er septembre, j’ai compris que je n’étais pas préparé à ces mille micro-changements
               invisibles pour des yeux d’adulte : les copains, les copines, les inconnus, ceux qu’on
               ne voit plus. Je devais m’adapter.
            

            Mon adaptation a démarré sec par trois micro-changements en moins de dix minutes,
               dès mon arrivée devant les portes du collège ! Avant de vous raconter l’histoire ÉNORME
               qui m’est arrivée un mois après cette rentrée, en voici la liste dans l’ordre chronologique :
            

            Micro-changement numéro 1 : quand une fille a crié mon nom de l’autre côté de la rue.
               Pour un élève discret, secret et concentré sur sa rentrée, le choc ! Je n’étais pas
               préparé. À 9 h 42, je me frayais un passage vers l’entrée du collège sur le trottoir
               bondé de sixièmes quand cette voix m’a stoppé net :
            

            – Oh oh Antoine !

            Hein, qui, quoi… une fille m’appelle ?!? Elle !?! La plus… euh, la très… enfin bref,
               je lui ai répondu de mon côté de la rue :
            

            – Ah Camille !

            – Je t’attendais.

            – Moi ?!?

            J’ai remonté mes lunettes en haut du nez et aplati ma mèche sur le côté. Je ne rêvais
               pas, elle avait l’air méga-giga-super contente de me voir.
            

            En CM2, c’était juste normal de se croiser sur le trottoir. Pas de oh oh, pas de ah,
               encore moins de je t’attendais, rien de tout ça. Surtout avec Camille qui est vraiment euh… extrêmement… enfin bref.
               Mais en sixième, on était les seuls de notre école dans ce collège, sans copains ni
               copines, alors c’était un miracle de croiser quelqu’un qu’on connaît sur un trottoir
               qu’on ne connaît pas.
            

             

            Micro-changement numéro 2 : quand j’ai discuté avec cette fille devant tous les élèves
               en plein milieu de la rue. Camille et moi, on a traversé pour se rejoindre, on a marché
               au même rythme et on s’est arrêtés tous les deux sur la troisième bande blanche du
               passage piéton. Pile celle du milieu ! Je n’ai pas pu retenir un sourire de satisfaction
               devant une si belle perfection. L’année de sixième commençait méga-giga-super bien !
            

            Camille m’a demandé :

            – Prêt pour cette nouvelle aventure ?

            J’ai répondu du tac au tac :

            – Prêt et archi-prêt !

            Et j’ai enchaîné sur l’énumération de mes fournitures comme une jolie poésie de rentrée.
            

            – J’ai tout dans mon sac : trousse, agenda, règle, peinture, pinceaux, ciseaux, grands
               classeurs, petits classeurs, grandes feuilles, petites feuilles…
            

            Elle a penché la tête et écarquillé les yeux devant mon sac gonflé à bloc. Et comme
               elle aime bien faire des commentaires, elle m’a signalé :
            

            – Il doit peser trois tonnes, tu vas te casser le dos ! On avait juste besoin de sa
               trousse et de son agenda aujourd’hui, on n’a que deux heures.
            

            – … feuilles doubles, feuilles simples, papier-calque, papier millimétré, calculette
               dans la pochette…
            

            – Allez, viens ! On ne va pas se faire écraser le jour de la rentrée, ce serait dommage
               pour ton matériel.
            

            J’ai vu passer sous mes yeux son petit sac raplapla et je l’ai suivie en direction
               des marches de l’entrée de notre nouvel établissement. J’étais le plus heureux des
               sixièmes. Tout était parfait pour cette rentrée. Je n’avais plus mes copains de CM2
               mais je n’étais pas seul pour attendre l’ouverture des portes du collège. J’étais même méga-giga-super bien accompagné !
            

             

            Micro-changement numéro 3 (et le dernier, après je vous raconte mon histoire énorme) :
               quand on s’est retrouvés au milieu de cette foule d’inconnus qui entraient en sixième
               comme nous. Les stressés, les bavards, les fatigués, les rigolards, les pressés, les
               hagards, les clonés, les bizarres. Ceux sur leur téléphone, ceux sans téléphone, ceux
               sur le téléphone d’à côté, ceux avec leur rêve de téléphone.
            

            Camille a soupiré, l’air inquiète :

            – Je ne connais aucun sixième sur ce trottoir.

            J’ai blagué pour la rassurer :

            – Si, moi !

            Elle a ajouté, encore inquiète :

            – Que des têtes nouvelles.

            J’ai reblagué :

            – Non, pas la mienne !

            – Tu te rends compte, tous ces inconnus avec qui on va passer quatre ans de collège !

            365 fois 4, vite ! J’adore les chiffres et les multiplications, c’est ma passion.
               Quand une belle multiplication se présente dans ma vie, je ne peux pas m’empêcher de la calculer.
               Un matin de rentrée, c’était une bonne occasion pour me dégourdir les neurones. Quelques
               retenues plus tard, j’ai répliqué, les neurones encore sautillants :
            

            – Soit 1460 jours. Sauf redoublement, évidemment.

            Camille m’a scruté, les yeux sur le côté. Je n’ai pas compris si son regard en coin
               voulait dire « Bravo pour le calcul mental, l’expert ! » ou « Stop avec le calcul
               mental, tu m’exaspères ! » Mystère et sourire de travers.
            

             

            Je m’arrête là pour la liste des micro-changements de la rentrée en sixième. Passons
               à ce qui n’a pas changé. Car en sixième, certaines choses sont exactement comme avant.
               Surprenant !
            

            Notre copine Charlotte a déboulé et elle n’avait pas changé d’un gramme, avec son
               stress et ses chouquettes à la main. Charlotte, je l’avais oubliée ! Elle a enchaîné
               les points d’exclamation et les points d’interrogation à toute vitesse.
            

            – Servez-vous, les copains, il y a plein de sucre au fond ! Ça va, les palpitations ?
               On sera dans la même classe, j’en suis sûre, j’ai fait un rêve prémonitoire ! Qui
               se met à côté de qui ? Il fallait prendre son équerre ? J’ai le ventre qui gargouille,
               vous n’avez pas la trouille ?
            

            Pendant qu’elle enfournait trois chouquettes d’un coup, j’ai examiné le sachet sans
               frémir d’une papille. Son rêve prémonitoire et sa trouille m’ont aplati comme une
               chouquette écrabouillée sous des molaires affamées. Ils m’ont rappelé mon terrible
               cauchemar, que j’ai fait au milieu des grandes vacances. J’arrivais au collège pour
               la rentrée sauf qu’il n’y avait que des grands de troisième. Au secours, je me suis
               trompé de jour ! La rentrée des sixièmes, c’était le 1er septembre, pas le 2. Erreur de lecture sur le panneau d’affichage ! À cause de ma
               mauvaise information, Camille aussi ratait sa rentrée et elle était blanche de rage
               comme les bandes du passage piéton. Horreur ! J’avais envie de disparaître de la planète
               aussi vite qu’une comète, ou de glisser dans la bouche d’égout comme le torrent de
               boue. J’ai laissé tomber mon sac pour m’enfuir mais je courais sur place et bing ! Je suis tombé de mon lit. Il
               était 00 h 46 à mon réveil, fin du cauchemar, on oublie. Enfin, on essaie d’oublier.
               Depuis, j’ai gardé un petit goût amer dans un coin de ma mémoire, un goût que je ne
               connaissais pas avant : la possibilité d’une catastrophe dans ma future vie de collégien.
               Cette nouvelle vie que depuis toujours, je souhaite… parfaite !
            

             

            Sur le haut de mon crâne, de légers projectiles collants m’ont sorti de ces images
               de cauchemar et j’ai entendu une voix connue à la fenêtre là-haut :
            

            – Hep les sixièmes, ça baigne ?

            Et j’ai vu… oh non, cette brutasse de Turbo ! Turbo est un ancien élève de notre école
               qui shootait des boulets au foot comme sur mes escargots adorés. Il était encore en
               pyjama et m’envoyait des céréales collantes dans les cheveux en rigolant.
            

            – C’est c’t’aprèm, la rentrée des cinquièmes, j’en profite ! Surtout que j’habite
               à côté, mon père travaille dans le collège.
            

            – Ah, il fait quoi ? ai-je demandé.

            – … feur ! Coiffeur ! Ah ah, trop drôle ! Bon, j’vous en veux pas de m’avoir réveillé,
               ça me fera plus de parties à jouer. Ils ne sont pas là, tes potes, Tonio ?
            

            J’ai secoué la tête pour dire deux fois non.

            1. Non, ne m’appelez plus Tonio l’intello comme avant.
            

            2. Non, mes copains n’étaient pas dans le même collège que moi et ils me manquaient déjà.
               Surtout mon grand, mon meilleur, mon super copain Wang. Oh Wang, qu’est-ce que je
               vais faire sans toi ?
            

            J’ai jeté un coup d’œil triste à Camille pour me réconforter et c’est Turbo qui a
               essayé de me remonter le moral :
            

            – T’inquiète, Tonio, tu vas te faire plein de potes ici. C’est bien, le collège, pour
               ça, une nouvelle vie s’ouvre à toi !
            

            Et il a fermé la fenêtre si brusquement que j’ai sursauté, m’agrippant aux lanières
               de mon sac pour me tenir à quelque chose et ne surtout pas tomber dans le désespoir.
               En vérité, sans mes vieux copains je n’étais plus rien. Comment s’en faire d’autres
               quand on ne pense qu’aux anciens ?
            

             

            Bref, on vit beaucoup plus de changements qu’on croit à la rentrée de sixième : les
               gros changements dont on nous a beaucoup parlé et les micro-changements dont on n’a
               jamais entendu parler. Il y a aussi certaines choses pareilles qu’on est content de
               retrouver et certaines choses pareilles qu’on aurait espéré ne pas retrouver…
            

            Il faut s’attendre à tout quand les portes du collège s’ouvrent. Quand on se retrouve
               propulsé dans le hall immense avec toutes ses fournitures sur le dos, emporté par
               la foule d’élèves qui s’engouffre pour 1460 jours d’aventures.
            

            L’énorme aventure que je vais vous raconter commence un mois après la rentrée, avec
               ceci…
            

         

      
   
      Viens, on se présente 
         

         
            Le rêve prémonitoire de notre copine s’est réalisé et on s’est retrouvés tous les
               trois dans la même classe, Charlotte, Camille et moi. La chance ! Les récrés et les
               cantines, je les passais avec mes deux anciennes copines ou avec les livres au CDI
               qui sont aussi mes amis. Et pour survivre aux mille changements de la sixième, j’ai
               appliqué ma méthode préférée : travailler. Le mois de septembre, je l’ai donc passé
               le nez dans mes cahiers. Mon objectif était d’être le premier en tout :
            

            1. Premier devant la salle de classe en attendant l’arrivée du professeur, le classeur
               ouvert sur la leçon de la veille que je connaissais par cœur pour vérifier que je
               la connaissais bien par cœur. Surtout ne rien oublier. TB
            

            2. Premier à dire bonjour au professeur à son arrivée et à reculer pour lui laisser mettre
               la clé dans la serrure. Surtout ne pas le contrarier. TB
            

            3. Premier à entrer dans la salle pour sauter sur ma place préférée du premier rang,
               en face du bureau, au plus près du tableau. Surtout, ne rien rater. TB
            

            4. Premier à terminer l’exercice, premier à lever le doigt, premier en sagesse, premier
               en vitesse, premier en gentillesse, premier en promesse, premier pour ramasser un
               bout de papier, ranger les chaises à la fin de l’heure, dire au revoir et bonne journée
               au professeur. TB
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